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Le Département de génétique de I'ORSTOM 
a commencé un programme d'amélioration de 
plusieurs plantes tropicales cultivées à partir du 
matériel végétal provenant des prospections de 
populations sauvages ou des variétés tradition- 
nelles, souvent en voie d'extinction. C'est en parti- 
culier le cas du caféier pour lequel un centre de 
ressources génétiques a été créé en Côte d'Ivoire 
(Charrier, 1980). 
- en Centrafrique en 1975 (Berthaud, Guillau- 
- au 'Kenya en 1977 (Berthaud et aL, 1980); 
- en Côte d'Ivoire de 1975 à 1981 (Berthaud, 
1981). 
En complément de la prospection effectuée au 
Kenya, pour les caféiers de l'Est africain, une 
prospection en Tanzanie vient d'être réalisée du 
5 mars au 11 avril 1982. 
met, 1978) ; 
L'équipe de prospecteurs était constituée de 
deux généticiens spécialisés dans les études sur 
caféiers et d'un phytopathologiste chargé de I'obser- 
vation de l'environnement phytosanitaire des ca- 
Le matériel actuellement installé dans ce centre 
provient d'une série de collectes organisées dans 
plusieurs pays africains : 
- en Ethiopie en 1966 (Guillaumet in IFCC, féiers et de la surveillance du matériel lors de son 
transfert en Côte d'Ivoire. 1978) ; 
\ 
Photo 1. - Rubeho Mountains, où ont été prélevées les populations de C. mufindiensis T04A et T04B 
* BP V51, Abidjan, Côte d'Ivoire. 
** BP 808, Divo, Côte d'Ivoire. 
*** 24, rue Bayard, 75008 Paris. 
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DONNÉES BOTANIQUES SUR 
Les caféiers de l'Afrique de l'Est sont assez mal 
connus, car peu de représentants de ces différentes 
espèces existent dans les herbiers ou dans les 
collections de matériel vivant. Dans cette région 
d'Afrique se trouvent des caféiers particuliers, 
classés par Chevalier dans la section des Mozam- 
bicoffea et des espèces communes avec celles 
d'autres régions : c'est le cas de C. arabica au nord 
du Kenya et de C. canephora, à l'est du lac Victoria 
en Tanzanie. Nous nous limiterons ici à l'étude des 
caféiers spécifiques de l'Afrique de l'Est. 
Les différentes sources d'information dont nous 
disposons sont : 
- les classificationk des caféiers de l'Afrique 
de l'Est proposées par Chevalier (1947) et 
D. Bridson (1982), 
- nos propres relevés d'herbier concernant les 
Coffea à Kew, Meise, Nairobi (Berthaud, Charrier, 
1979), 
- les informations obtenues au cours de notre 
mission de prospection au Kenya (Berthaud et al., 
1980) et à la suite de l'évaluation de ce matériel en 
Côte d'Ivoire (Hamon et al., à paraître). 
Toutes les caractéristiques morphologiques, 
phénologiques et enzymatiques observées par ces 
auteurs sur des populations de l'espèce C. zangue- 
bariae provenant du Kenya en collection à Divo 
ont permis de mettre en évidence deux types prin- 
cipaux de caféiers, l'un à fruits pédonculés, l'autre 
à fruits sessiles. Trois populations contiennent 
uniquement des représentants du premier type 
alors que la population de Shimba contient les 
deux types et quelques intermédiaires. Pour cette 
espèce, les autres caractéristiques observées en 
collection et intéressantes à signaler sont la faible 
teneur en caféine : 0,460/, M.S. en moyenne et le 
cycle floraison-fructification très court : les fruits 
parviennent à maturité trois mois après la floraison. 
Ces caféiers se sont en outre révélés résistants à la 
rouille orangée en Côte d'Ivoire. 
A partir de l'observation des échantillons d'her- 
bier qu'il avait à sa disposition, Chevalier (1947) 
a proposé pour sa sous-section des Mozambicoffea 
la liste d'espèces suivante : 
C. schumanniana (T) 
C. eugeriioides : - C. eugenioides (T) I' I 
- C. eugenioides var. kivuensis 
- C. van Roechoudtii 
- C. rnufiiidiensis (T)** 
C. zanguebariae (T) 




LES CAFÉIERS DE TANZANIE 
I 
/ 
La lettre (T) indique que des échantilldns d'her- 
bier des espèces citées proviennent de Tanzanie. 
A partir d'échantillons d'herbier plus récents et 
plus nombreux, D. Bridson a retenu pour les 
caféiers de l'Afrique de l'Est la liste d'espèces sui- 1 
vante, en exceptant C. arabica, C. canephora, 
C. liberica, connus aussi dans d'autres régions 
Í 
j1 d'Afrique : 
C. fadenii 
C. mongensis (T) 
C. eugenioides (T) 
C. kivuerzsis 
C. salvatrix 
C. pseudozanguebariae (T) 
C. inufirzdierzsis (T)** 






c. SP. A, B (T), c (T), D (TI, E (TI, F (TI, G (T), 
H (TI, 1 (TI, J (TI, K (TI. 
On remarquera en Tanzanie la présence d'un 
grand nombre d'espèces nommées par une lettre. 
Pour la plupart, elles ne correspondent qu'à une 
seule collecte dans une seule station. 
Ces listes d'espèces révèlent la richesse des formes 
observées en herbier, sans que leur statut d'espèce 
soit bien établi. rl' 
A partir de nos propres observations des échan- 
tillons d'herbier, nous pouvons dire qu'il existe de 
grandes différences morphologiques entre les types 
collectés dans cette région d'Afrique. Ces différences 
se notent même pour des échantillons prélevés 
dans une même zone géographique comme la 
(( Selous game reserve B, par exemple. Toutefois, 
il ne nous a jamais été possible de trouver plu- 
sieurs échantillons d'herbier provenant d'une même 
population. I1 est donc difficile de se faire une idée 
de la variabilité existant dans ces populations 
à la seule vue de ce matériel. 
A partir de cet ensemble d'observations, on est 
amené à penser que la réelle diversité de formes qui 
existe chez les caféiers de Tanzanie rappelle la 
diversité spécifique trouvée chez les caféiers mal- 
gaches (Charrier, 1976), qui sont géographiquement 
[' 
** Ce nom d'espèce est dérivé du nom du village de Mufindi, 
région d'Iringa, Tanzanie. De cette zone proviennent plusieurs 
échantillons d'herbier et les populations numérotées TO5 et 
TO6 au cours de notre prospection. Nous utiliserons donc le 
nom d'espèce C.  mufindiensis. 
très proches. Une prospection des caféiers sauvages 
de Tanzanie, par la collecte de représentants des 
populations des différentes espèces, fournit la populations des différentes formes rencontrées. 
possibilité de connaître l'importance de la varia- 
bilité à l'intérieur de chaque population et entre les 
RÉSULTATS DE L'OBSERVATION DES 
DIFFÉRENTES ESPÈCES IN SITU 
Les différents points de collecte sont reportés Lushoto ont été déterminés à l ' ~  East African 
Herbarium N de Nairobi comme appartenant à 
l'espèce C. steizophylla. Cette détermination nous 
paraissait douteuse, puisque cette espèce a une aire 
limitée à l'Afrique de l'Ouest. Nous pensions que 
ces échantillons devaient être rattachés à l'espèce 
C. eugeizioides, ces plantes. vivant en altitude et 
ayant des feuilles de dimensions moyennes. Les 
sur la carte. 
Coffea stenophylla Don. 
Trois échantillons d'herbier provenant des monts 
Usambara et plus précisément de la région de 
Points de collecte de caféiers sauvages de Tanzanie, d'après les relevés d'herbier et nos récoltes (no TOX) 
o 30'1 36"l 38-1 40- I O' 
I I I I 
KENYA 
* C .  mufindiensis 
Y C .  zanguebariae 
C. eugenioides 
Y 
I I  I I I I i l  112 
] 30'1 32" I 34" I 36"l 38'1 40' I 
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informations obtenues à Lushoto de l’un des 
collecteurs tanzaniens, Ms. Mshana, nous amènent 
à conclure que ces trois échantillons sont en fait des 
représentants de l’espèce C. arabica, cultivée dans 
cette région. Aucun point correspondant à ces 
caféiers ne figure donc sur la carte. 
Coffea mongensis Bridson 
Sur la carte, ce point de collecte correspond à 
C. sp. de la région Est Tanzanie. 
Cette espèce n’a pu être retrouvée et observée. La 
~ S h u m e  Forest Reserve)), d’oh provient un des 
représentants de cette espèce, a été entièrement 
exploitée et les strates inférieures ont disparu ; 
il est impossible d’y trouver un caféier. Si cette 
espèce existe encore, cela ne peut être que dans 
certaines zones très difficiles d’accès que nous 
n’avons pu visiter. 
Coffea zanguebariae Lour. (sensu lato) 
Nos collectes et observations portent sur trois 
- Region d’Utete : TO1 et T02. 
- Région de Morogoro : T03. 
- Uzigua (entre Morogoro et Korogwe) : T07. 
stations géographiquement bien distinctes : 
Les caféiers des populations prospectées que nous 
regroupons sous le nom d’espèce C. zanguebariae 
correspondent à des représentants des espèces 
suivantes de D. Bridson : 
TO1 et 2 : C. zanguebariae Bridson 
et/ou C. sp. K Bridson 
TO3 
TO7 C. pseudozaizguebariae Bridson. 
: C. sp. E Bridson 
b 
Région d’Utete 
Les populations de caféiers se trouvent dans 
de petits îlots forestiers au milieu d’une savane 
arborée. 
A cette époque de l’année, les caféiers de ces popu- 
lations ne portent ni boutons floraux, ni fleurs, 
ni fruits. Nos observations ne concernent dunc que 
les caractères végétatifs de ces arbres. 
Nous avons trouvé une grande diversité pour la 
forme et la dimension des feuilles : elles peuvent 
être allongées, ovales et quelquefois très arrondies. 
Les stipules sont courtes. Si on se réfère aux échan- 
tillons d’herbier prélevés dans cette région, les 
fruits pourraient être faiblement pédonculés. 
Ces populations ne sont constituées que d’arbres 
adultes. L’absence de jeunes plantules, de fleurs 
et de fruits montre que ces populations ont une 
capacité de reproduction faible dans ce milieu. 
En fait, il s’agit peut être de populations reliques. 
TABLEAU I 
Différentes caractéristiques observées dans les populations sauvages de Coffea zangirebariae 
Coddea zanguebmiae 4 
Popülatlon Nom Utete  1 , 2 , 3 , 4  Mkongo 
Local i sa t ion ,  
Al t i tude  125 m 60 m 
Descr ipt ion de l a  f o r ê t  r e s  Euphorbes en 
[ Numéro TO1 A , B , C , D  TO2 
9 Lan S Utete  23 km N Utete  
E3843 SO804 E3845 SO751 
P e t i t e s  f o r ê t s  c l a i -  Lambeaux de f o r ê t ,  
savane arborée 
100 m x 100 m 
Non dé l imi tée  T a i l l e  
Population Densité Caféiers épars i 
Arbres a d u l t e s  { Age 
20 m x 10, en sa- 
vane 
20 m x 10 m 
Délimitée 
Abondants 
Arbres adul tes  
T a i l l e  du p l u s  grand 4 m  
pied 
Couleur de 1’6corce Blanc-gris 
S t i p u l e s  Courtes 
F e u i l l e s  
Sans 
t a i l l e  Peu v a r i a b l e ,  6 
10 cm 
Fleurs  Non observées 
F r u i t s  Non observés 
Observations s a n i t a i r e s  
Mineuses, mél io les ,  
Contichm kolmoga 




Variable ,  6 5 10 cm 
Non observées 
Non observés  
Mineuses, mél io les  
Kitulangalo 
TO3 
35 km E Morogoro 
E3756 SO641 
500 m 
Forêt  Euphorbes e t  
Encephalartos 
20 m x 20 m 
Délimitée 
Uzigua 1 , 2  
TO7 A,B 
10 km S Manga 
E3814 SO601 
400 m 
P e t i t s  ? l o t s  10 m x 
10 m e t  f o r ê t  à 
Euphorbes 
100 m x 20 m 
Non dé l imi tée  
Peu abondants 
Adultes e t  p l a n t u l e s  
> 1 an < 1 an 
Abondants 
Adultes e t  p lan tu les  




Peu v a r i a b l e ,  6 B Peu v a r i a b l e ,  6 2. 
10 cm 10 cm 
Pédoncules cour t s ,  Non observées  
grandes, 5 p é t a l e s  
Non observés  Pédoncules longs 
Cocheni l les  la ineuses  Cocheni l les ,  mineuses, 
sur p lan tu les  acar iens ,  fon tes  de 
semis 
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Région de Morogoro 
Cette population se trouve dans la forêt située 
sur les pentes d'une colline ((( Kitulengalo mount B) 
à une altitude de 500 m. Le jour de la prospection, 
quelques arbres étaient en fleurs ou portaient 
quelques fruits : les fleurs sont sans pédoncule ni 
pédicelle, de même que les fruits. Les stipules sont 
très allongées. Ce type devrait pouvoir être rapporté 
au type décrit par Hamon et Anthony provenant 
des (( Shimba hills n (Kenya). 
I1 existe dans cette population des plantules, des 
plants plus âgés, mais aucune jeune plantule corres- 
pondant à la germination des graines de l'année. 
Cette population est donc plus active que les précé- 
dentes ; toutefois les floraisons se produisent à un 
rythme irrégulier. 
Uzigua (entre Morogoro et Korogwe) 
Comme dans la région d'Utete, l'habitat de cette 
population correspond à des îlots forestiers, en 
savane arborée. Nous n'avons pas pu observer les 
fleurs de ces arbres. Deux fruits secs encore sur un 
arbre permettent de dire, qu'au moins sur cet arbre, 
les fruits sont pédicellés. Les stipules sont courtes. 
Ce type pourrait être rattaché au type de Shimoni, 
Diani et Rabaï du Kenya. 
A l'intérieur de cette population, la capacité de 
reproduction nous est apparue hétérogène, puisque 
best uniquement dans une partie de la population 
(TO7-O1 à T07-06) que l'on a pu trouver des graines 
en cours de germination, correspondant à des 
floraisons de l'année précédente. Les graines ne sont 
pas dispersées. Elles se trouvent bien localisées 
sous les arbres producteurs. Partout ailleurs, il n'a 
pas été possible de trouver de jeunes plantules. Par 
contre, de nombreux jeunes plants se sont révélés 
en fait être des drageons. Ce type de multiplication 
végétative a déjà été signalé dans les populations 
de cette même espèce au Kenya (Berthaud et al., 
1980). 
Coffea mufindiensis Hutch 
Les représentants de cette espèce correspondent 
aux populations prospectées T04, T05, TO6 et à de 
nombreux échantillons d'herbier dont les positions 
géographiques sont reportées sur la carte. 
La répartition géographique de ces caféiers est 
celle des forêts situées à une altitude de plus de 
1600 m, entre Morogoro et Mbeya, c'est-à-dire 
la région des (( Rubeho mountains n et du (( Mufindi 
escarpement )) ((( Mufindi Scarp Forest Reserve B, 
(( Uzungwa Scarp Forest Reserve >)). C'est donc 
une aire bien délimitée et très discontinue du fait 
du relief et de la disparition de nombreuses forêts. 
Les types de forêts dans lesquels se trouve cette 
espèce de caféiers sont variés. 
Les caractéristiques de cette espèce peuvent se 
présenter de la façon suivante : 
C'est un arbuste pouvant atteindre 2 ou 3 m. de 
hauteur, les feuilles sont petites (3 à 10 cm) et sans 
acumen. Les domaties sont présentes et plus ou 
TABLEAU II 
Différentes caractéristiques observées dans les populations sauvages de Coffeea mufiildiensis 
Cod6ea m6iMdien4LA 
Population f Nom 
Numéro 
L 
Local i sa t ion  
Al t i tude  
Mamiwa 1,2 
TO4 A , B  
28 km S Gairo 




Kivere Tea E s t a t e  
E 3516 SO835 
1 780 m 
Sur  versants  N,recrÛs abon- Forê t  de bambous, Fa ib le  
Descr ipt ion de la f o r ê t  dants  pente e t  bas fond 
[ T a i l l e  40 m x 20 m Non dé l imi tée  20 m x 20 m Délimitée 
Population 1 Densi té  Café ie rs  abondants Très abondants 
T a i l l e  du p lus  grand pied 
Couleur de 1 '6corce  
S t i p u l e s  
Adultes, p lan tu les  Adultes, p l a n t u l e s  








F e u i l l e s  Acumen I Forme, t a i l l e  Peu v a r i a b l e ,  3 5 cm Très v a r i a b l e ,  3 9 cm 
Fleurs  
F r u i t s  
Non observées Non' observées 
A pkdoncules longs,  & t e l é s  A pédoncules longs,  c ô t e l é s  
Cocheni l les ,  mineuses Cocheni l les ,  mineuses, mous- 
s e s  e t  fougères s u r  b o i s  Observations s a n i t a i r e s  
Mufindi 2 
TO6 
Nyalawa r i v e r  
E 3515 SO835 
1 750 m 
Forêt  très humide 2 fou- 
gères  arborescentes  e t  
épiphytes  
50 m x 30 m 
Délimitée 
Abondants 
Adultes ,  p lan tu les  > 
e t  < 1 an 




Très v a r i a b l e ,  3 2 10 cm 
Non observées 
A pédoncules longs,  lisses 
Cocheni l les ,  mineuses, aca- 
r iens ,  mousses e t  fougères  
s u r  bo is  
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Photo 2. - Reliquat forestier entre les plantations de théiers de la région de Mufindi (population T05) 
Photo 3. -Jeunes plantules de C. inufilidieizsis (T04A) 
moins marquées selon les individus et les popula- 
tions. Les stipules sont fines et allongées. Chez 
certains individus, surtout dans la population T06, 
les rameaux plagiotropes sont très ramifiés, les 
ramifications pouvant être des rameaux très courts. 
Les trois populations prospectées se trouvaient 
dans des situations et des types de forêts différents. 
TO4 : La population TO4 A correspond en fait 
à deux arbres portant des fruits immatures et à un 
ensemble de jeunes plantules et plants prélevés 
sous ces arbres. La dispersion des graines est peu 
importante malgré la pente du terrain sur lequel 
250 
. 
est installée cette population. Dans la population 
TO4 B, les caféiers arrivent à se maintenir et à se 
multiplier dans une forêt secondarisée, milieu 
haljituellement peu favorable à ceux-ci. Des jeunes 
plants d’une cinquantaine de centimètres de hauteur 
portent déjà des fruits. 
TO5 : Cette population est installée dans une 
forêt de bambous (A~undinaria lpina). Elle est très 
bien délimitée. A l’intérieur de ces limites, c’est 
une population très active, puisqu’on trouve des 
fruits noués, des jeunes plantules et des plants 
plus âgés. 
I 
Photo 4. - Plant de C. niz@ndiemis portant des fruits de formes variées (T04A) 
Photo 5. - Arbre adulte de C. mufindiensis dans une forêt 
à bambous. Population Mufindi 1 (T05) 
TO6 : Tous les stades sont représentés dans cette 
population depuis les graines en cours de germina- 
tion jusqu'aux arbres adultes. Le nombre d'arbres 
est toutefois inférieur à celui de la population pré- 
cédente. 
Dans toutes les populations de cette espèce, 
la capacité de reproduction des arbres nous a paru 
remarquable. Elle pourrait expliquer la colonisation 
par C. mufindiensis de types de forêts peu habituels 
pour les caféiers, comme c'est le cas dans la popu- 
lation TO5 oh les caféiers sont installés dans une 
forêt de bambous. 
A cette époque de l'année, les arbres ne portent ni 
fleurs, ni boutons floraux. Les floraisons doivent 
avoir lieu pendant la saison sèche, qui se situe entre 
juin et novembre. Nous n'avons pu recueillir aucune 
information sur la longueur du cycle floraison- 
fructification. 
On peut trouver des affinités entre cette espèce et : 
- Coffea eugenioides. 
Ce sont des arbustes avec une même adaptation 
à l'altitude. Toutefois C. eugenioides n'a été rencon- 
tré que dans un seul type de forêt, alors que les 
populations prospectées de C. inufindiensis l'ont 
été dans des types de forêts variés. 
- Coffea racemosa. 
Comme cette espèce, le C. mujìndiensis peut 
porter des petites feuilles sur des rameaux très 
courts, caractéristique peu commune dans l'en- 
25 1 
Photos 6 et 7. - Arbre adulte de C. mufindiensis dans la population Mufindi 2 (T06) 
semble des caféiers. Les feuilles sont également 
sans acumen. 
- Coffea zanguebariae. 
Des affinités entre les deux espèces existent pour- 
stipules de C. nzujìndiensis sont fines et allongées 
h 
la forme des feuilles, leur texture, l'aspect de leur 
épiderme, et aussi pour la couleur de l'écorce. Les 
comme celles de C.  zanguebasiae de la population 
T03. 
1 
La variabilité importante observée pour les 
différentes caractéristiques décrites à l'intérieur 
des populations et les affinités déjà signalées 
peuvent expliquer en partie la diversité des déno- 
minations attribuées aux échantillons récoltés dans 
cette partie de la Tanzanie. En effet, Chevalier 
a attribué aux caféiers de cette zone les binômes 
suivants : C .  eugenioides, C .  racernosa, C .  nzujìn- 
dieiisis et D. Bridson les noms d'espèces : C .  mufin- 
diensis, C. sp. C, sp. G. A la suite de l'observation 
directe de ces caféiers, in situ, montrant de grandes 
affinités morphologiques entre les formes prove- 
nant des différentes populations, nous proposons 
Photo 8. - Rameau avec fruits. C. mufindiensis 
de la population Mufindi 2 (TO@ 
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de rattacher à l'espèce C. mufindiensis (correspon- 
dant au matériel récolté dans les populations T05, 
T06) les représentants de l'espèce dénommée C. 
sp. G par Bridson (la population TO4 a été observée 
dans la sjation d'où provient l'échantillon d'herbier 
type de C. sp. G). I1 est vraisemblable q6e la forme C. 
sp. C, provenant de la Lulanda. forest (région' de 
Mufindi),. dont la description par Bridson sè 
rapproche beaucoup de celle de C. mufindiensis, 
puisse aussi être rattachée à cette même espèce. 
DONNÉES PHYTOPATHOLOG IQUES 
Ø 
d 
Si les problèmes sanitaires les plus importants 
sont désormais bien connus chez les caféiers cul- 
tivés, les informations concernant les maladies 
des caféiers spontanés sont encore très fragmen- 
taires. A cet égard, les prospections permettent une 
approche beaucoup plus complète de ces caféiers 
et de leur comportement dans leur milieu naturel,' 
en particulier vis-à-vis des parasites et ravageurs. 
C'est ainsi qu'à l'issue de la prospection réalisée 
au Kenya (Berthaud et al. 1980), nous avions pu 
constater la présence de la rouille orangée et de 
I'anthracnose des baies dans les populations natu- 
relles de Coffea eugenioides. En Côte d'Ivoire, il a 
été montré que la rouille farineuse est bien installée 
sur différentes espèces de Coffea et de Paracoffea 
spontanées, dont les populations pourraient jouer 
le rôle de foyers primaires d'infection (Lourd et 
Huguenin, 1977). 
La connaissance de l'environnement phyto- 
sanitaire des caféiers sauvages est donc d'un grand 
intérêt, aussi bien"pour juger de leur capacité de P . _  
résistance aux principaux parasites que pour 
déterminer leur rôle éventuel dans le développe- 
ment des épidémies affectant les espèces cultivées. 
En Tanzanie, nous ne disposons d'aucune infor- 
mation préalable relative aux maladies des espèces 
spontanées. Seule l'observation - sur le terrain 
pouvait nous livrer les premiers enseignements. 
L'étude des sept populations prospectées permet 
de dresser un premier bilan que nous pouvons 
résumer de la façon suivante : 
- Dune manière générale, très peu d'infections 
d'origine cryptogamique ont été observées. Quel- 
ques individus de l'espèce Coffea zanguebariae 
appartenant aux populations TO1 et TO2 étaient 
colonisés par les rhizomorphes du Marasmius 
equicrinzis affectant essentiellement les feuilles, 
tandis qu'un plant de TO1 montrait des symptômes 
foliaires caractéristiques d'une attaque' de Corti- 
eium koleroga. 
kes deux pathogènes très connus en forêt ne sont 
pas spécifiques du caféier et ne présentent aucun 
danger sérieux pour le développement des arbustes 
dans les cas observés. 
Par ailleurs, nous avons pu noter quelques cas 
de fonte de semis chez les plantules de la popula- 
tion T07. Ces symptômes ont vraisemblablement 
pour origine des champignons du sol du groupe des 
Pythiacées ou du genre Rhizoctonia très répandus 
sous forêt, mais le diagnostic précis n'a pas été établi. 
Aucune autre maladie importante due à des 
champignons parasites n'a été relevée dans les 
populations étudiées, qui présentent dans leur 
ensemble un état sanitaire très satisfaisant. 
- Les dégâts dus aux insectes apparaissent 
sensiblement plus importants dans la mesure o Ù  
ils sont constants dans toutes les populations et 
affectent indifféremment les deux espèces C.  mufin- 
diensis et C. zanguebariae. Ces dégâts portent essen- 
tiellement sur le système foliaire très fréquemment 
altéré par des chenilles mineuses du genre Leueop- 
tera, mais également par des chenilles non déter- 
minées et, dans les zones plus sèches, par des aca- 
riens. 
Plusieurs individus des populations TO3 et TO4 
sont également porteurs de cochenilles apparentées 
au genre Pseudococcus. 
Malgré la présence de ces différents ravageurs, 
on peut considérer que le développement des plants 
n'est pas gravement menacé en l'absence de pullu- 
lations importantes des populations d'insectes. 
- Enfin, nous avons pu noter chez les caféiers 
d'altitude de l'espèce C. mufindiensis, la présence 
de nombreux organismes épiphytes, mousses et 
lichens, dont le développement est favorisé par la 
très forte humidité ambiante. 
En l'absence de maladies sérieuses, nous pouvons 
admettre que l'équilibre entre les caféiers et leurs 
principaux ennemis ne paraît pas menacé dans la 
mesure où le milieu environnant n'est pas perturbé. 
A cet égard, les populations TO5 et TO6 paraissent 
montrer le meilleur comportement. Par contre, il 
est à craindre que les populations T01, TO2 et TO7 
occupant des reliquats forestiers menacés par 
l'extension des cultures n'aient à souffrir de condi- 
tions très défavorables à leur survie. 
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DISCUSS ON-CONCLUSION 
Les informations de type botanique que nous 
avons pu recueillir au cours de la prospection 
permettent de clarifier la classification des espèces 
de cette région d‘Afrique. Dans les zones prospec- 
tées de Tanzanie, il n’existe que deux espèces : 
C. mufindiensis en altitude, au-dessus de 1600 my 
et C. znnguebariae dans les zones d‘altitude infé- 
rieure à 500 m et plus proches de l’océan. On remar- 
quera sur la carte que dans les zones non prospec- 
tées ou prbspectées sans résultat, les échantillons 
de caféiers en herbier sont affectés du signe C. sp. 
Cela correspond à des échantillons dont la déter- 
mination nous semble poser quelques problèmes : 
* le C. sp. de la région de Kigoma pourrait 
appartenir à l’espèce C. eugenioides, comme le 
suggère sa position géographique, ou être une 
forme de C. mufindiensis, puisqu’il a été identifié 
comme C. sp. I par D. Bridson ; 
*. le C. sp. à la frontière du Mozambique (rivière 
Mbangala) appartient d’après Chevalier à C. 
schumaniziana, espèce mal connue qui pourrait être 
une forme de C. racemosa ; 
* dans la région des Monts Usambara, la déno- 
mination C.  sp. a été attribuée aux formes C.  mon- 
gensis et C. sp. B de Biridson, que nous n’avons pu 
retrouver ; 
* dans la région de Bukoba (lac Victoria), C. sp. 
correspond à des formes qui ont toutes les chances 
d’être originales, vu leur adaptation à des zones de 
forêt semi-inondée. 
Dans cette région de Bukoba, on retrouve une 
situation déjà décrite en Ouganda par Thomas 
(1944), à savoir qu’il existe des stations où vivent 
des communautés de plusieurs espèces de caféiers. 
Cette situation, commune dans la zone de la dorsale 
africaine et dans certaines zones de l’Afrique de 
l’Ouest et du Centre (Berthaud et aZ., 1978), n’a 
jamais été observée dans les populations de 
caféiers typiques de l’Est africain. 
En s’éloignant de la zone du lac Victoria, C. 
eugenioides et C. canephora disparaissent tant en 
Tanzanie qu’au Kenya. On trouve alors dans les 
zones d’altitude (où la pluviosité est suffisante pour 
que subsiste une forêt) d’une part C. mzlJindiensis, 
en Tanzanie, C. fadenii, au Kenya, et d’autre part, 
dans la zone côtière, C. zanguebarine. Le C. racemosa 
n’apparaît qu’à la frontière Tanzanie-Mozambique 
ou peut être un peu plus au Sud. 
Ces espèces sont donc bien isolées génétiquement 
les unes des autres. A l’intérieur de l’aire de répar- 
tition de ces caféiers, les populations d’une même 
espèce sont également très isolées, car la forêt est 
loin d’être continue dans ces zones, puisqu’en fait, 
elle ne se trouve que sur les sommets des différentes 
montagnes et collines. Cet isolement est en cours 
d’aggravation à cause de la disparition d’une 
grande partie des forêts. Les conséquences géné- 
tiques de cet isolement sur la structure des popu- 
lations naturelles de caféiers pourront être étudiées 
sur le matériel mis en collection à partir de nos 
collectes. 
Nous voudrions attirer l’attention sur la dispa- 
rition rapide des forêts, due à une exploitation 
accélérée pour la mise en culture, la production de 
bois de construction et de charbon de bois. Bien 
souvent, nous n’avons pas pu retrouver des popu- 
lations de caféiers signalées quelques années aupa- 
ravant, car le sous-bois ou la forêt n’existaient plus. 
L‘espèce C. mongensis Bridson est menacée d’extinc- 
tion. Sans être exhaustive, notre prospection consti- 
tue néanmoins un bilan des populations sauvages 
de caféiers encore existantes. Elle peut permettre 
un choix de zones forestières à transformer en 
réserves effectives pour la conservation des res- 
sources génétiques végétales en général et des 
caféiers en particulier comme cela a été proposé par 
Charrier (1980). 
Au cours de la mission en Ethiopie, les prospec- 
teurs avaient pu récolter des fruits mûrs en quantité 
suffisante pour que le transfert de matériel se fasse 
sous cette forme. Dans toutes les autres prospec- 
tions, il n’a jamais été possible de récolter suffi- 
samment de graines pour organiser le transfert 
sous cette forme. I1 a donc fallu faire appel à des 
techniques de conservation et de sauvetage de 
matériel végétatif pour que le transfert soit réali- 
sable. Elles sont basées sur le greffage et ont 
été décrites dans un article précédent (Berthaud 
et al., 1980). 
Une représentation de chacune des populations 
de caféiers prospectées a été confiée à la station 
de recherche sur les caféiers à Lyamungu (Tanzanie) 
pour sa mise en collection, l’autre partie du matériel 
a été transférée en Côte d’Ivoire. 
La mise en collection en champ de ces caféiers 
(cinq cent génotypes différents environ) s’est fait 
après le passage en serre de quarantaine au Centre 
ORSTOM d’Adiopodoumé (Côte d’Ivoire). Le 
matériel installé complète celui déjà mis en place à 
partir des prospections précédentes, qui ont été 
citées. Le matériel de ces collections est disponible 
pour des échanges avec les autres stations de 
recherche sur les caféiers. 
254 
ANNEXE I 
Itinéraire suivi au cours de la prospection du 12 mars au 4 avril 1982, en Tanzanie 
12.3 : Dar es Salaam - Utete 
13.3 : Utete - Katundu Forest Reserve - Utete 
14.3 : Utete - Mkongo - Ruhoi Forest Reserve - Kibité - Dar es Salaam 
15.3 : Dar es Salaam - Morogoro 
16.3 : Morogoro - Mikese - Kitulangalo Forest Reserve - Morogoro - Mvomero - Gairo - Rubeho 
17.3 : Rubeho - Mamiwa Forest Reserve - Gairo - Kongwa - Mpwapwa 
18.3 : Mpwapwa - Kiboriani Monts - Mpwapwa - Dodoma 
19.3 : Dodoma - Iringa 
20.3 : Iringa - Mufindi - Forest Station (Kivere Tea Estate) - Mufindi 
21.3 : Mufindi - Igowole - Nyalawa river (Livalonge Tea Estate) - Mufindi - Iringa 
22.3 : Iringa - Isere - Image - Selegu Mont - Isere - Ruaha - Mikumi 
23.3 : Mikumi - Lomango - Sanje - Magombera - Magombera Forest Reserve - Mikumi 
24.3 : Mikumi - Morogoro - Dar es Salaam 
26.3 : Dar es Salaam - Chake Chake (Pemba Island) 
27.3 : Chake Chake - Wete - Konde - Chake Chake 
28.3 : Chake Chake - Dar es Salaam 
29.3 : Dar es Salaam - Mlandizi - Ubenazomozi - Misasa - Mbwewe - Uzigua Forest Reserve - Manga - Ko- 
30.3 : Korogwe- Magunga Sisal Estate- Mnyusi- Mkumburu- Korogwe- Mombo - Lushoto 




1.4 : Lushoto - Soni - Bumbuli - Mazumbai Forest Reserve - Lushoto 
2.4 : Lushoto - Mombo - Moshi - Lyamungu Research Station - Arusha 
3.4 : Arusha - Moshi - Mombo 
4.4 : Mombo - Korogwe - Mkata - Manga - Uzigua Forest Reserve - Mbwewe - Dar es Salaam 
ANNEXE II 
Situation géographique des peuplements de caféiers observés et collectés 
1 
Coffea zanguebariae 
Utete 1 (T 01A) : 125 m, E 380 43, S 80 04, carte Kipatimu SC 37-é,9,5 km S d‘Utete, route de Kingupira, Rufiji district, 
Utete 2 (T 01B) : 370 m, E 380 41, S 80 09, carte Kipatimu SC 37-2, 21,5 km S d’Utete, route de Kingupira, Rufiji 
Utete 3 (T 01Cj : 200 m, E 380 40, S 80 12, carte Kipatimu SC 37-2, 27,5 km S d’Utete, route de Kingupira, Rufiji 
Utete 4 (T 01D) : 200 m, E 380 40, S 80 15, carte Kipatimu SC 37-2,35 km S d’Utete, route de Kingupira, Rufiji district, 
Mkongo (T 02) : 60 m, E 380 45, S 70 51, carte Utete SB 37-14, 23 km N d’Utete, route de Kibiti, Rufiji district, Coast 
Kitulangalo (T 03) : 500 m, E 370 56, S 60 41, carte Morogoro SB 37-10,35 km E de Morogoro, route de Dar es Salaam, 
Uzigua 1 (T 07Aj : 400 m, E 380 14, S 60 01, carte Morogoro SB 37-10,lO km S de Manga, route Dar es Salaam-Tanga, 
Uzigua 2 (T 07B) : 400 m, E 380 14, S 60 01, carte Morogoro SB 37-10,9,5 km S de Manga, route Dar es Salaam-Tanga 
Coast region. 
district, Coast region. 
district, Coast region. 
Coast region. 
region. 
Morogoro district, Morogoro region. 
Bagamoyo district, Coast region. 
Bagamoyo district, Coast region. 
1 
Coffea mufindiensis 
Mamiwa 1 (T 04A) : 1 670 m, E 360 55, S 60 22, carte Kilosa SB 37-9,28 km S de Gairo, route d’uponela, Kilosa district, 
Mamiwa 2 (T 04B) : 1 740 m, E 36O 54, S 6O 23, carte Kilosa SB 37-9,1 km WSW de Mamiwa 1, piste abandonnée, Kilosa 
Mufindi 1 (T 05) : 1 780 m, E 35O 15, S 8 O  39, carte Sao Hill SC 36-4, entre Kivere Tea Estate et l’escarpement, Brook 
Mufindi 2 (T 06) : 1 750 m, E 35 O 14, S 8 O  38, carte Sao Hill SC 36-4, en aval du pont sur la rivière Nyalawa (les deux 
Morogoro region. 
district, Morogoro region. 
Bond Liebig, Mufindi district, Iringa region. 
rives), Livalonge Tea Estate, Mufindi district, Iringa region. 
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ANNEXE III 
Nature du matériel prospecté et numérotation 
Population Nombre de génotypes Nature Numérotation 
Utete 1 
Utete  2 
Utete  3 





































Jeunes p l a n t s  
Baguettes 




Jeunes p l a n t s  
Baguettes 
P lan tu les  
Baguet tes  
Baguettes 
Plan t u l e s  
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BERTHAUD (J.), ANTHONY (F.), LOURD (M.). - 
Les caféiers sauvages de Tanzanie. Résultats d'une 
mission de prospection effectuée du 5 mars au 
11 avril 1982. Café Cacao Thé (Paris), vol. XXVII, no 4, 
oct.-déc. 1983, p. 245-258, 2 tabl., 1 carte, 8 photos, 13 
réf., 3 annexes. 
Le Département de génétique de l'ORSTOM a créé 
en Côte d'Ivoire un Centre de ressources génétiques du 
caféier. Une mission de prospection effectuée, en 1982, 
en Tanzanie a permis de collecter des caféiers qui vien- 
dront compléter ceux déjà récoltés en Ethiopie (1966), en 
Centrafrique (1975), au Kenya (1977) et en Côte d'Ivoire 
Les auteurs se limitent dans cet article à Etude des 
caféiers spécifiques de l'Afrique de l'Est. 
Après un examen des données botaniques déjà connues 
concernant les caféiers de Tanzanie, les auteurs sont 
amenés à penser que la diversité de formes qui existe chez 
les caféiers de ce pays rappelle la diversité spécifique 
trouvée chez les caféiers malgaches, qui sont géographi- 
quement très proches. 
Dans les zones prospectées de Tanzanie, il n'existe que 
deux espèces : Cofea inujìndieiisis en altitude, au-dessus 
de 1 600 m, et C. zanguebariae dans les zones d'altitude 
inférieure à 500 m et plus proches de l'océan. On a pu 
trouver des affinités entre C. inilfindiensis et C. eugenioides, 
C. raceinosa et C. zaiiguebariae. 
Dans les sept populations prospectées, on n'a observé 
que très peu d'infections d'origine cryptogamique ; 
les dégâts dus aux insectes sont plus importants; la 
présence de nombreux organismes épiphytes, mousses et 
lichens, a été notée chez les caféiers d'altitude de l'espèce 
C. inujìiidieizsis. 
(1975-1981). 
BERTHAUD (J.), ANTHONY (F.), LOURD (M.).- 
The wild coffee trees of Tanzania. Results of a survey 
mission carried out from 5 March to 11 April 1982. 
Café Cacao Thé (Paris), volume XXVII, no 4, oct.-déc. 
1983, p. 245-258, 2 tabl., 1 carte, 8 photos, 13 réf., 
3 annexes. 
The Genetics Department of ORSTOM has esta- 
blished a coffee tree genetic resources Centre in Ivory 
Coast. A survey mission carried out in 1982 in Tanzania 
enabled some coffee trees to be collected and these will be 
added to those already collected in Ethiopia (1969, 
Central Africa (1973, Kenya (1977) and Ivory Coast 
The authors have limited themselves in this paper to a 
study on coffee trees specific to East Africa. 
After examining already known botanical data on the 
coffee trees in Tanzania, the authors concluded that diver- 
sity of forms of the coffee trees in this country resembled 
that found to be specific in Malagasy coffee trees, which, 
geographically, are very close. 
Only two species exist in the areas surveyed in Tan- 
zania, these being Coffea mi@diensis at altitudes above 
1 600 m and C. zaiiguebariae in areas at an altitude below 
500 m and closer to the ocean. Affinities have been found 
between C. mufindiensis and C. eugenioides, C. racemosa 
and C. zanguebariae. 
In the seven populations surveyed, only very little 
infection of fungus origin was found. Damage due to 
insects is much greater. The presence of numerous epi- 
phytic organisms, mosses and lichens, was noted on coffee 
trees of the species C. mufindiensis in altitude. 
(1975-198 1). 
BERTHAUD (J.), ANTHONY (F.), LOURD (M.).- 
Die wildwachsenden Kaffeebäume aus Tanzanien. Erge- 
bnisse einer vom 5. März bis 11. April 1982 durchge- 
fuhrten Forschungsmission. Café Cacao Thé (Paris), 
vol. XXVII, no 4, oct.-déc. 1983, p. 245-258, 2 tabl., 
1 carte, 8 photos, 13 réf., 3 annexes. 
BERTHAUD (J.), ANTHONY (F.), LOURD (M.).- 
Los cafetos silvestres de Tanzania. Resultados de una 
misión de prospección efectuada del 5 de marzo al 11 de 
abril 1982. Café Cacao Thé (Paris), vol. XXVII, no 4, 
oct.-déc. 1983, p. 245-258, 2 tabl., 1 carte, 8 photos, 
13 réf., 3 annexes. 
Von der Forschungsgemeinscliaft für Genetik des 
ORSTOM wurde an der Elfenbeinküste ein Zentrum zur 
Erforschung der genetischen Möglichkeiten des Kaffee- 
baumes gegründet. Anlässlich einer im Jahre 1982 in 
Tanzanien durchgeführten Forschungsmission konnten 
Kaffeebäume gesammelt werden, welche zu den bereits in 
Aethiopien (1966), in Zentralafrika (1975), in Kenya 
(1977) und an der Elfenbeinküste (1975-1981) geernteten 
Kaffeearten hinzukommen werden. 
In diesem Artikel beschränken sich die Autoren auf die 
Untersuchung der spezifischen Kaffeebäume von Osta- 
frika. 
Nach einem Hinweis auf die bereits bekannten bota- 
nischen Eigenschaften der tanzanischen Kaffeebäume, 
neigen die Autoren zu der Ansicht, dass die Vielfaltigkeit 
der von den Kaffeebäumen dieses Landes angenommenen 
Formen eine gewisse Aehnlichkeit mit der spezifischen 
Vielfalt bei den geographisch sehr naheliegenden Kaffee- 
bäumen von Madagaskar aufweist. 
El Departamento de Genética del ORSTOM ha creado 
en Costa de Marfil un Centro de recursos genéticos del 
cafeto. Una misión de prospección, llevada a cabo en 
1982, en Tanzania, ha permitido colectar los cafetos que 
vendrán a completar los ya cosechados en Etiopía (1969, 
en Africa central (1973, en Kenia (1977) y en Costa de 
Marfil (1975-1981). 
En este artículo, los autores se limitan al estudio de los 
cafetos específicos de Africa del Este. 
Tras un examen de los datos botánicos ya conocidos 
relativos a los cafetos de Tanzania, los autores se ven 
conducidos a pensar que la diversidad de formas exis- 
tentes al tratarse de los cafetos de este país recuerda la 
diversidad específica encontrada en los cafetos de Mada- 
gascar, que, geográficamente, se encuentran muy cercanos 
unos de otros. 
Unicamente existen dos especies en las zonas prospec- 
tadas de Tanzania : Coffea mufndiensis, en altitud, por 
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In den in Tanzanien untersuchten Landstrichen gibt es 
lediglich zwei Gattungen : Coffea mufindiensis in den 
hochgelegenen Gegenden, über 1 600 m., und C. zangue- 
bariae in den tiefergelegenen Gebieten unter 500 m., nahe 
am Ozean. Es konnten verschiedene Affinitäten zwischen 
C. miifindiensis und C. eugenioides, C. racemosa und C. 
zanguebariae festgestellt werden. 
Bei den sieben, von der Forschungsmission betroffenen 
Bevölkerungen, wurden nur sehr wenige Infektionen 
kryptogamischer Art festgestellt ; die durch den Insekten 
enstandenen Schäden sind wichtiger ; die Gegenwart der 
zahlreichen epiphyten Lebewesen, Moos und Flechten, 
wurden bei den von Höhen Kaffeebäumen der C. mufin- 
diensis Spezies aufgezeichnet. 
encima de los 1600 m y C. zanguebariae, en las zonas 
situadas a alturas inferiores a 500 m y más cercanas del 
océano. Se han podido poner de manifiesto afinidades 
entre C. mufindiensis y C. eugenioides, C. racemosa y 
C. zanguebariae. 
En las siete poblaciones prospectadas, se han obser- 
vado muy pocos casos de infecciones de origen criptogá- 
mico. Los daños causados por los insectos son en cambio 
de mayor importancia. La presencia de numerosos orga- 
nismos epifitos, musgos y líquenes se han podido apre- 
ciar en los cafetos de altitud de la especie C. mzijindiensis. 
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